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« Et oui, le passé, c'est douloureux. Mais à mon sens, on peut soit le fuir soit tout en apprendre. »





Rafiki


Le Roi Lion











A mon professeur de français de deuxième année
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A Vanya, Clochette, Billy et Pilou
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AVERTISSEMENT


Attention, j'informe mes lecteurs/lectrices que ce roman aborde des sujets très sensibles tels que l'enlèvement, la séquestration, le viol, la maltraitance physique et morale, la dépression, et l'homosexualité.









--- Playlist musicale ---


Stand Up - Cynthia Erivo


In This Shirt - The Irrepressibles


Chute d'étoiles – Suzuya


Can You Feel My Heart - Bring Me the Horizon


Fairytale - Alexander Rybak


Atlantis – Seafret


À l’heure où je me couche - Casseurs Flowters


Broken - Isak Danielson


Leave a Light On - Tom Walker


Paradise – Coldplay


lovely - Billie Eilish et Khalid


Freaks - Surf Curse


Dusk Till Dawn - Zayn Malik


Arcade - Duncan Laurence


Way Down We Go – Kaleo


Experience - Ludovico Einaudi


The City’s Yours - Jamie Foxx et Quvenzhané Wallis









CHAPITRE I


Aujourd'hui, nous sommes jeudi et nous terminons la journée par une heure de math. Je déteste cette matière, c'est vraiment la pire chose qui puisse exister au monde !




	–  Elio, je vous prie d'arrêter de rêvasser et de suivre le cours, s'il vous plaît !



	–  Excusez-moi, monsieur William.






J'essaie à nouveau de me concentrer mais impossible. Alors, je gribouille sur ma feuille pour passer le temps. Je m'arrête seulement lorsque j'entends la sonnerie. Là, je m'empresse de sortir de la salle pour quitter l'école.


Une fois hors de l'établissement, j'emprunte le chemin en direction de la maison. Je reçois un appel, c'est papa Gaston.




	–  Allô, mon chéri ?



	–  Oui, papa Gaston ?



	–  Je t'appelais juste pour savoir quand tu rentrerais.



	–  Je serai là d'ici vingt minutes, ça te va, P'pa ?



	–  Oui, fais attention à toi. Je t'aime, Elio !



	–  Oui, ne t'inquiète pas. Moi aussi, je t'aime. Bisous !






Je raccroche et je continue ma route mais à un moment donné, un camionnette ralentit. La personne qui est au volant abaisse sa vitre et s'adresse à moi :




	–  Bonjour jeune homme, savez-vous où se trouve la clinique vétérinaire ?



	–  Euh oui, elle est derrière l'église, au centre ville.



	–  Merci bien, mon garçon !






Il est bizarre... J'ajoute tout de même :




	–  Il n'y a pas de quoi ! Au revoir.






Puis, j'entends un bruit derrière moi et quelqu'un me dit :




	–  Je ne crois pas, non...






Lorsque je me retourne, un homme surgit de je ne sais où et me plaque contre son torse. Il me presse un mouchoir humide sur le nez et la bouche. Je tente de retenir ma respiration mais je reçois un coup de poing dans le ventre. Je crie de douleur ; seulement de ce fait, je respire le produit imbibant le mouchoir. Je commence à avoir la tête qui tourne.


C'est à ce moment précis que le gars prononce :




	–  Sois gentil, endors-toi !






Je sens mes yeux se fermer petit-à-petit, puis ... plus rien.









CHAPITRE II


Quand j'ouvre les paupières, je réalise que je suis dans une pièce sombre sur un matelas tout cramoisi. Je commence à paniquer. J'essaie de me lever mais je suis retenu par ce qui me semble être des chaînes. Je sursaute lorsque j'entends un grincement, je relève la tête et c'est là que je vois les deux hommes de la camionnette.




	–  Bonjour, beau au bois dormant ! Bien dormi ?



	–  Laissez-moi partir, je vous en supplie !



	–  Hummm, laisse-moi réfléchir... Non !






Je commence à pleurer, j'ai peur et j'imagine déjà que je ne reverrai jamais ma vie d'avant...


Un des deux types s'approche de moi, s'accroupit et défait mes liens.




	–  On a oublié de se présenter avec tout ça ! Moi, c'est Antoine et lui, c'est Mathieu. Et toi, comment t'appelles-tu ?



	–  Elio...



	–  Très bien, maintenant, lève-toi ! Je suis pris d'un énorme tournis...


	–  Mathieu : « Je crois que tu y as été un peu trop fort sur les doses, Antoine ! »






Il me relève et m'emmène dans une sorte de salle-de-bain, accompagné par Antoine.




	–  Matthieu : « Déshabille-toi ! »



	–  « Qu-quoi ? », répondis-je, abasourdi.


	–  Antoine : « Quand on te donne un ordre, obéis ! »






Je commence par enlever mon pull, mon t-shirt puis, je défais mon pantalon. Je le laisse glisser le long de mes jambes.




	–  Mathieu : « J'ai dit tout, Elio ! »






Antoine s'approche de moi avec un air menaçant. Je m'exécute donc illico. J'enlève les chaussettes et j'abaisse mon caleçon. Bonjour l'humiliation ! Intimidé et très mal à l'aise, Je baisse la tête vers mes pieds... Lorsque je la relève, je les vois qu'ils m'observent attentivement. Je détourne le regard... Bon sang, qu'est-ce que j'ai honte !




	–  Mathieu : « Monte dans la baignoire ! »






J'y entre donc et il active l'eau. Je sursaute , elle est brûlante !




	–  « Put***, mais vous êtes fous ! », m'écriaije, à leur attention.


	–  Antoine : « Vas-y, Mathieu ! Plus fort ! »






Mathieu tourne le mitigeur, la température augmente. Ma peau me brûle à un point inimaginable.


Il s'approche ensuite de moi , prend un gant et du savon. Il fait couler le liquide sur le tissu puis commence à me laver.


Après avoir terminé, il m'essuie et me jette des vêtements : un jogging gris, un caleçon beaucoup trop grand et un t-shirt blanc, lui aussi très large.




	–  Mathieu : « Enfile-les, Elio ! »






Je m' exécute sur le champ sans discuter! Ils me conduisent ensuite dans une pièce différente de celle de tout-à-l'heure. Bien qu'elle soit plus grande, il y a aussi un matelas à même le sol. Par contre, ce que je regarde le plus, c'est ce jeune garçon... Il est juste là, recroquevillé, dans un coin sombre de cette chambre lugubre.




	–  « Allez, va t'asseoir là-bas ! », m'ordonne froidement Antoine.





Je me dirige vers l'endroit qu'il me désigne du doigt, je m'assois et ... il m'attache fermement avec de robustes chaînes.


Sans prononcer un seul mot, Antoine et Mathieu partent en me laissant seul avec le gamin. Ce dernier entame la discussion :




	–  Salut...



	–  Bon-bonjour...



	–  T'es là-bas depuis longtemps ?



	–  Euh, je ne crois pas... Et toi ?



	–  Cela fait onze mois que je suis ici. Comment t'appelles-tu ?



	–  Elio... Et toi ?



	–  Max. T'as quel âge ?



	–  Seize ans et toi ?



	–  J'ai seize ans aussi.






Pensif, je nous regarde tous deux embarqués dans cette monstrueuse situation et je m'imagine, pour passer le temps, réaliser une vague et rapide description de toutes les personnes présentes ici.


Moi, Elio, ai les cheveux bruns, mi-longs bouclés. Mes yeux sont bleus. Je suis assez petit, je ne mesure qu'un mètre soixante-cinq centimètres. Ni trop gros, ni trop mince, je suis de stature moyenne. Je suis né le vingt et un mars et j'ai donc seize ans.


Max a les cheveux blonds, mi-longs ondulés et les yeux bleus. Il est grand et mesure environ un mètre septante-trois centimètres. Il est aussi de stature moyenne. Il est né le douze mai et a seize ans.


Antoine a les cheveux bruns, lisses et mi-longs. Ses yeux sont marrons. Il est grand et mesure un mètre septante-huit centimètres. Il est mince mais très musclé. Il a trente-deux ans et est né le vingt-cinq septembre.


Mathieu a les cheveux bruns lisses assez longs, les yeux marrons et porte une barbe. Il est très grand, il mesure environ un mètre quatre-vingtcinq centimètres. Il est de stature moyenne. Il a trente-sept ans et est né le vingt-sept novembre.


Dès-à-présent, je discute avec Max. Il est très gentil. Je n'arrive tout de même pas à croire qu'il soit enfermé ici depuis onze longs mois... Il m'explique donc qu'il y avait eu aussi d'autres garçons avant moi mais qu'ils étaient tous morts d'horribles façons.


A cet instant précis, je stresse car je ne veux pas mourir ! Hors de question, j'ai toute la vie devant moi! Pourtant, j'étais très loin d'imaginer tout ce qui allait m'arriver...









CHAPITRE III


Durant la nuit, je me fais réveiller. Il doit être plus ou moins cinq heures du matin. Quand je me retourne, j'aperçois Antoine.




	–  Suis moi, Elio !



	–  Où va-t-on ?



	–  Lorsque je te donne un ordre, tu obéis, un point c'est tout !






Je me lève donc et je le suis. Je revois la pièce dans laquelle j'étais détenu au début, avec le fameux matelas moisi au sol. Antoine me pousse sur ce dernier et je tombe. Il se met ensuite audessus de moi puis commence à me déshabiller.


Je proteste :




	–  Non... Mais... Qu'est-ce que vous faites ?






Je tente de le repousser mais il prend sa ceinture pour m'attacher les mains. Il relève mon t-shirt et enlève mon jogging ; il ne me reste plus que mon caleçon...




	–  Suce-moi, Elio !



	–  Hein ? Non, Antoine !






Antoine me gifle et me tire par les cheveux.




	–  Ce n'était pas une question, Elio !






Il abaisse son pantalon puis son slip. Il prend ma tête et me force à mettre son sexe dans ma bouche. Il m'oblige aussi à lui faire des « gorges profondes » ... Avant qu'il n'éjacule, il se retire de ma bouche, me retourne, et d'un grand coup sec, il me pénètre. Il commence à aller et venir avec une telle violence en moi ! J'ai mal, si mal, j'ai l'impression qu'il me déchire en deux.


A un moment donné, il se retire , me retourne à nouveau, et enfonce son pénis dégoûtant dans ma bouche tout en me criant :




	–  Avale !






Il finit par jouir et éjacule enfin. J'avale comme il me l'a demandé mais... c'est tellement dégueulasse !


Il n'en a pas fini pour autant avec moi car il m'ordonne d'un ton sec :




	–  Bien, maintenant, branle-toi !






Encore sous le choc de ce que je viens de subir, je m'y refuse :




	–  Non, je ne veux pas, je n'ai pas envie....






Il détache alors mes mains et me frappe de toutes ses forces avec sa ceinture. Un coup puis j'entends un claquement qui atterrit sur ma peau. Quelle horreur ! J'ai tellement mal que je ne parviens plus à retenir mes larmes, je lâche d'ailleurs un long cri de douleur...


Ce n'est pas pour autant qu'il s'arrête, bien au contraire... Avec plus de rage encore, il continue à fouetter mon dos ! Je n'en peux plus, ma peau me brûle tant... Je ressens des picotements partout.


Après avoir terminé, il me laisse comme ça, nu sur cette vieille couchette pourrie, le dos en sang et mon innocence envolée...


Je m'y endors d'épuisement et en pleurs : j'ai mal au ventre, j'ai mal au dos, j'ai mal à mon anus, j'ai mal à ma joue, mais surtout, j'ai mal au coeur !


Je me réveille subitement en entendant les voix de Antoine et de Mathieu.




	–  Ce n'était pas un peu trop tôt, Antoine ?



	–  Non, Mathieu ! J'avais envie de le tester. En tout cas, ce que je sais maintenant, c'est qu'il n'obéit pas.



	–  Tu lui as bien arrangé le dos ! Tu t'occupes de Maxou ? Et moi, je m'occupe de lui. D'accord, Antoine ?



	–  Psfff, okay !






Je crois les entendre partir puis je sens une main caresser mon cuir chevelu. J'ouvre les yeux et j'aperçois Mathieu, accroupi devant moi.




	–  Bonjour, Elio.



	–  Bon... bonjour, Mathieu...



	–  Allez, c'est l'heure du bain !






Mais il me prend pour un bébé ou quoi ? ! ? Il m'aide à me lever puis je retrouve la même salle-de-bain qu'hier. Oh non ! Pitié, pas ça !


Il m'oblige à m'installer dans la baignoire, je l'écoute cette fois... Il fait ensuite couler l'eau. Ouffff, elle n'est ni trop chaude, ni trop froide, juste à bonne température !


Comme hier, il commence à me laver. Je me tais jusqu'à ce qu'il passe sur mon dos... Là, je lâche un grand cri de douleur !




	–  Tu as mal, Elio ?



	–  Un peu...



	–  C'est vrai qu'il n'y a pas été de main morte ...



	–  Oui, Mathieu...






Après qu'il ait eu fini de me laver, il me sèche le corps puis commence aussitôt à prendre mon entre-jambe en main. En colère et démuni, je réagis mal :




	–  Qu'est-ce que vous faites ? Arrêtez, nonnnn !



	–  Je te fais plaisir, Elio ! Pourquoi, tu n'aimes pas ?



	–  Non, non, non ! Arrêtez, je vous en supplie !






Il ne m'écoute pas, et commence ses mouvements brusques. J'espère de toutes mes forces être dans un cauchemar et enfin me réveiller pour sortir de cet enfer... En vain...


Il me plaque, soudain, torse contre le mur. Je perçois des bruits de tissu puis je sens une brûlure intense dans mon intérieur... Non, pas ça ! Pas encore ! J'essaie de le pousser mais il me replaque aussi vite contre ce fichu mur.




	–  Laisse-toi faire, Elio ! Tu verras, ça fera moins mal...






Je n'ai pas la force de lui répondre tandis qu'il continue ses aller-retours jusqu'à ce que je sente un liquide chaud couler en moi... Après qu'il se soit retiré, il se rhabille puis me tend mes vêtements.




	–  Enfile-les, Elio !






Je m'exécute immédiatement, content de ne plus être nu. Il me ramène enfin près de Max, toujours endormi. Je m'installe à ses côtés et l'observe. On dirait qu'il a pleuré car des larmes séchées sillonnent son visage. Après un petit moment, il commence à se réveiller. Il tourne la tête vers moi et me regarde fixement.




	–  Salut, Elio...



	–  T'as pleuré, Max ?



	–  Peut-être...



	–  Hé Max, ça va durer comme ça jusqu'à ce qu'ils nous tuent ?
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